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La Fondation ARC conclut deux partenariats avec la 
Fédération Française de Triathlon et la Fédération 
Française de la Randonnée Pédestre.
Une démarche innovante, jusque-là inédite dans les 
secteurs caritatifs et sportifs.
Deux objectifs majeurs : 
• informer le public sur la prévention des cancers 
• lever des fonds pour la recherche.

La Fondation ARC 
et le sport : 
une démarche inédite

•
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Une démarche inédite dans les secteurs caritatifs et sportifs pour informer le grand 
public sur les bienfaits de l’activité physique face au cancer et lever des fonds pour 
la recherche.

La Fondation ARC conclut deux partenariats avec

la Fédération Française de Triathlon 
et la Fédération Française de la Randonnée Pédestre

communiqué de synthèse

Sport et cancer : les liaisons heureuses
Chaque jour, on compte près de 1 000 nouveaux cas de cancer en France où il est la 1ère cause 
de mortalité. Pourtant, 40 % des cas de cancer pourraient être évités grâce à la prévention. 
Les études scientifiques ont démontré que la pratique régulière d’une activité physique et sportive 
réduit le risque de développer certains cancers. L’activité physique permet également de mieux 
supporter les traitements, aide à la guérison et limite les risques de récidives. 

La Fondation ARC s’engage sur le territoire du sport
En faisant irruption dans le sport, la Fondation ARC entreprend une démarche innovante et 
jusque-là inédite dans les secteurs caritatifs et sportifs. Deux objectifs majeurs sont poursuivis : 
informer le public sur la prévention des cancers et lever des fonds pour la recherche. 
La Fondation ARC a également décidé de créer un nouvel axe de recherche portant sur l’impact 
du sport dans la prévention et la prise en charge de la maladie.

Deux partenariats, un plan d’action 360° 
et des milliers de personnes mobilisées
Le choix de conclure des partenariats avec la Fédération Française de la Randonnée Pédestre 
et la Fédération Française de Triathlon est le résultat d’une analyse et de parti-pris fondés sur 
des éléments objectifs. De multiples actions d’information, de mobilisation et de collecte sont 
contractuellement prévues pour les 4 années à venir.

Contacts presse

Agence ligne bleue
Stéphanie André
Tél. : 06 84 79 76 01
Mail : stephanie@agencelignebleue.fr 

Fédération Française de la Randonnée Pédestre 
Anne Deny, Chargée des relations médias
Tél. : 01 44 89 93 87 / 06 84 15 09 17 
Mail : adeny@ffrandonnee.fr

Fédération Française de Triathlon 
Fabienne Lordet, Chargée de communication
Tél. : 01 49 46 13 51 / 06 26 47 30 17 
Mail : flordet@fftri.com

Fondation ARC
Xavier Brunschvicg, Directeur de la communication 
Tél. : 06 72 07 45 80
Mail : xbrunschvicg@fondation-arc.org
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Sport et cancer : les liaisons heureuses

Chaque année en France, on compte 355 000 nouveaux cas de cancer. 
Près de 1 000 nouveaux cas chaque jour ! Le cancer est la 1ère cause de mortalité. 
Les études scientifiques ne cessent de démontrer que la pratique régulière d’une activité 
physique et sportive réduit le risque de développer certains cancers et permet d’amé-
liorer la qualité et l’espérance de vie des patients atteints ou ayant souffert d’un cancer.

Sport et cancer :
Les liaisons heureuses

©T.Deketelaere / C.Guiard – Triathlète Magazine
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Les bienfaits de l’activité physique

Une activité physique est indispensable pour maintenir un bon état de santé. Des études 
scientifiques ont montré son apport dans la réduction des risques de cancer, mais aussi 
pendant et après la maladie.
Plusieurs mécanismes biologiques sont impliqués et font l’objet d’études scientifiques.

• L’activité physique permet de prévenir le surpoids et l’obésité, des facteurs de risque
	 connus de certains cancers, pouvant également accroître le risque de récidive ;
• elle module la production de certaines hormones et de facteurs de croissance, comme 
	 l’insuline et l’IGF-1 (impliquée dans l’équilibre de la densité osseuse) ;
• la pratique d’une activité physique stimulerait le système immunitaire, favorisant ainsi les
	 défenses naturelles contre les cellules cancéreuses ;
• elle accélère le transit intestinal, réduisant l’exposition de la muqueuse digestive aux agents
	 cancérigènes alimentaires.

De nombreuses études scientifiques ont établi le bénéfice d’une activité physique régulière sur 
l’état de santé. Elle permet d’agir positivement sur l’évolution de diverses pathologies : maladies 
cardio-vasculaires, diabète, ostéoporose... et aussi le cancer.

Pour prévenir les risques de cancer
L’activité physique diminue le risque de cancer du côlon de 18 % chez l’homme et de 
20 % chez la femme, mais aussi le risque de cancer du sein (-21 %) en particulier après la 
ménopause et de cancer de l’endomètre (-26 %). Ce bénéfice pourrait également concerner 
d’autres cancers.

Pendant la maladie pour des traitements plus efficaces 
Pendant le traitement de la maladie, la pratique d’une activité physique régulière contribue à 
une meilleure qualité de vie des malades: elle réduit la fatigue, les épisodes dépressifs, 
améliore le sommeil et l’image du corps. Enfin, elle diminue le risque de sarcopénie 
(diminution de la masse musculaire) qui peut augmenter la toxicité des chimiothérapies. 

Après la maladie aussi…
Après la maladie, les médecins recommandent la pratique d’une activité physique, cette dernière 
devant être adaptée à l’état de santé de chaque personne. Cette activité physique permet en 
premier lieu de lutter contre le « déconditionnement physique », une diminution de la per-
formance physique liée à la maladie et aux traitements. 
Pratiquée en groupe, elle renforce également les liens sociaux et permet de se sentir moins isolé.
Elle peut être proposée à tous les âges, au cours du traitement ou une fois celui-ci terminé.
L’activité physique permet enfin de limiter les risques de récidive.

De nombreux centres de prise en charge proposent des programmes d’activité physique adap-
tée, dispensés par des professionnels formés à l’éducation thérapeutique du patient (asso-
ciation Sport et cancer CAMI, www.sportetcancer.com). Ces programmes peuvent être pris en 
charge par l’Assurance maladie.
Ces programmes sont adaptés à chaque patient, selon ses capacités et ses souhaits :
• intensité : un effort suffisant, ni trop fort ni trop faible, et progressif, adapté aux possibilités
	 de chacun ;
• fréquence : la régularité est importante et il est recommandé de participer plusieurs fois par
	 semaine ;
• le type d’activité : en groupe ou en séance individuelle, pour des durées variant de 10-20
	 minutes à une heure.

Sport et cancer : les liaisons heureuses
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Bougez !

Pour inciter le plus grand nombre à pratiquer une activité physique régulière et 
adaptée et ainsi réduire son risque de cancer, les organismes de santé ont établi des 
recommandations.

La prévention en matière de nutrition et d’activité physique a été impulsée en 2001 avec la mise 
en place du Programme national nutrition-santé (PNNS). Cet effort s’est poursuivi avec la publi-
cation en 2009 des recommandations de l’Institut national du cancer (INCa) et du Réseau NACRe 
(Réseau national alimentation cancer recherche) : elles concernent la pratique quotidienne de 
l’activité physique, qui vise à prévenir le risque de cancer et de façon globale, à maintenir et 
améliorer l’état de santé.

• Limiter autant que possible les activités sédentaires (ordinateur, télévision, etc.) ;
• chez l’adulte, pratiquer au moins 5 jours par semaine au minimum 30 minutes d’activité 
	 physique d’intensité modérée, comparable à la marche rapide, ou pratiquer 3 jours par  
	 semaine 20 minutes d’activité physique d’intensité élevée, comparable au jogging ;
• chez l’enfant et l’adolescent, pratiquer un minimum de 60 minutes par jour d’activité physique
	 d’intensité modérée à élevée, sous forme de jeux, d’activités de la vie quotidienne ou de sport.

Sport et cancer : les liaisons heureuses

D’après le baromètre santé 2008 de l’Institut national de 
prévention et d’éducation pour la santé (Inpes), 42,5 % des 
15-75 ans atteignent un niveau d’activité physique d’une  
durée et d’une intensité suffisantes pour entraîner des béné-
fices pour la santé. Si les hommes sont une majorité (51,6 %) 
à atteindre ce niveau favorable à la santé, seule une femme 
sur trois (33,8 %) y parvient.
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Sport et cancer : les liaisons heureuses

VRAI 
ou 

FAUX

?
?

è Manger mieux est plus important 
que bouger plus.

Faux. Les deux sont aussi importants l’un que 
l’autre et sont d’ailleurs liés l’un à l’autre. En 
termes de prévention, une alimentation équili-
brée (riche en fruits, légumes et fibres, pauvre en 
charcuterie et en sel) et la pratique régulière d’une 
activité physique sont associées à des réductions 
significatives du risque de plusieurs cancers.

è Il vaut mieux faire du sport une 
fois de temps en temps que de bouger 
un peu chaque jour.

Faux. C’est l’activité pratiquée régulièrement 
dans la durée qui a le plus d’effets positifs sur 
l’organisme. La continuité des activités est 
indispensable car les bénéfices s’estompent à 
l’arrêt de la pratique. L’idéal est de tendre à 
une pratique quotidienne.

è Quand on est malade, il faut se 
ménager, il vaut mieux économiser ses 
forces pour lutter contre la maladie.

Faux. Une activité physique adaptée 
aux besoins de la personne atteinte 
d’un cancer améliore au contraire 
sa qualité de vie et diminue la sen-
sation de fatigue liée au cancer. 
L’activité physique est utile pour 
prévenir la fatigue et le décondi-
tionnement physique entraînés par 
la chimiothérapie. Elle doit toutefois 
être raisonnable : il est recommandé 
d’en parler avec son médecin.

è Pratiquer une activité physique 
après un cancer réduit les risques de 
récidive.

Vrai. La littérature scientifique fait état pour 
le cancer du sein d’une baisse du nombre de 
récidive de 24 % lorsque les patientes ont en-
tamé une activité physique après le diagnostic.
Cet effet semble d’autant plus important que la 
pratique est régulière et intense.
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Paroles d’expert

Jean-Marc Descotes
Co-fondateur de la CAMI sport et cancer, il a tiré de sa 
pratique à haut niveau des arts martiaux des préceptes de 
vie qui respectent l’individu, protègent le corps et donnent un 
nouveau souffle à la vie.

L’activité physique peut-elle protéger notre corps des cancers ?
Oui, l’activité physique peut réduire le risque de développer un cancer. Les scientifiques ont 
prouvé que l’activité physique diminuait de 25 % le risque d’être atteint d’un cancer du sein, du 
colon, de l’utérus, de l’estomac et du poumon. Pour avoir un tel effet, l’activité physique doit suivre 
trois préceptes : intensité, durée et fréquence. 

Est-il bon pour le corps de faire du sport pendant un cancer ?
Quand on souffre d’un cancer, l’activité physique n’impactera pas sur la diminution des cellules 
cancéreuses mais permettra de faciliter la prise en charge des effets secondaires des traitements. 
Le corps sera moins fatigué par les lourds traitements, la fonte musculaire ainsi que l’ostéoporose 
seront ralenties et la toxicité des produits médicamenteux utilisés pour les thérapies ciblées sera 
moindre. La qualité de vie et l’estime de soi du patient s’en verront vite améliorées. 

L’activité physique peut-elle empêcher une récidive ?
Après un traitement cancéreux, quand le patient est en rémission, l’activité physique diminue le 
risque de récidive. Ainsi, les rechutes des cancers du sein, du colon et de la prostate peuvent 
être réduites de près de 50 %. 

Comment pratiquer un sport pendant et après un cancer ?
Décider de faire du sport est un acte volontaire. Notre association, la CAMI, possède plusieurs 
protocoles d’accompagnements spécialisés. L’un d’entre eux est d’ailleurs dédié aux patients 
qui désirent améliorer leur condition physique en leur permettant de retrouver l’usage des par-
ties de corps abimées à cause des traitements médicamenteux ou des chirurgies. 

Sport et cancer : les liaisons heureuses
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La fondation arc S’engage sur le territoire du sport

En faisant irruption dans le sport, la Fondation ARC entreprend une démarche 
innovante et jusque-là inédite dans les secteurs caritatifs et sportifs. Deux objectifs 
majeurs sont poursuivis : informer le public sur la prévention des cancers et lever 
des fonds pour la recherche. 
La Fondation ARC a également décidé de créer un nouvel axe de recherche portant 
sur l’impact du sport dans la prévention et la prise en charge de la maladie 

La Fondation ARC
s’engage sur le territoire du Sport

©A. Corpet / Fondation ARC
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Le Sport, un secteur porteur
Le sport est un fait social majeur et un secteur de première importance. Il comporte plusieurs 
dimensions : 
• une dimension émotionnelle : un rapport affectif puissant, des émotions sportives, des
	 idoles, des légendes, un phénomène de société...
• une dimension économique : 17 millions de licenciés, 47 millions de pratiquants, plus de 	
	 10 milliards d’euros de chiffre d’affaires...
• une dimension médiatique : un contenu central dans les audiences, 48 millions de 15 ans
	 et plus intéressés par le sport...
• une dimension sociale : moteur de lien social, vecteur d’appartenance, et d’animation des
	 territoires...

Jusqu’à peu circonscrit à sa seule dimension performative et focalisé sur des objectifs d’image 
ou de notoriété, le sport et l’activation des partenariats sportifs se sont considérablement enri-
chis ces dernières années. Le sport s’inscrit aujourd’hui dans une démarche de développement 
durable et devient une composante essentielle de la Responsabilité Sociétale des Entreprises 
(RSE). 

Le secteur caritatif investit le territoire sportif
De plus en plus de structures associatives ou caritatives sont actives dans le sport. Néanmoins, 
les approches sont parfois opportunistes et dictées par les circonstances. Elles ne s’inscrivent 
pas systématiquement dans une vision stratégique d’ensemble et les acteurs caritatifs ont rare-
ment considéré le sport comme un levier de développement de leurs actions conduisant à des 
partenariats financiers, structurés et équilibrés. Enfin, les partenariats conclus entre le secteur 
caritatif et le secteur sportif sont rarement des partenariats de longue durée alors même que 
c’est une condition de leur réussite. 

La Fondation ARC entend adopter une attitude résolument 
novatrice et assumer une logique d’investisseur déployant 
une stratégie globale lui permettant de : 
• renforcer sa mission sociale d’information du grand public 
	 et de  prévention des cancers ; 
• créer une relation riche et pérenne avec de nouvelles 
	 communautés (les sportifs) de manière à les mobiliser en 
	 faveur de la recherche sur  le cancer ;
• diversifier et accroître ses ressources financières pour mobiliser
	 des moyens supplémentaires en faveur de la recherche ;
• accroître sa notoriété et renforcer son image. 

La fondation arc S’engage sur le territoire du sport
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L’étude de l’impact de l’activité physique dans la lutte contre 
les cancers constitue un enjeu scientifique majeur dont 
la Fondation ARC entend se saisir

Au-delà de la dimension information, prévention, communication et diversification des res-
sources, la Fondation ARC entend intégrer le sport dans les programmes de recherche 
qu’elle met en œuvre. 

L’exemple de Sourire à la vie : l’évaluation d’un programme d’activité physique 
innovant dans le cadre du traitement d’enfants et adolescents atteints de 
cancer

Une participation de la Fondation ARC de 210 000 € sur 3 ans. 

Comment améliorer la qualité de vie et la santé des enfants et adolescents atteints de cancer ? 
Comment favoriser leur épanouissement social ?

À ces questions, l’association Sourire à la vie, dédiée à l’accompagnement des enfants atteints 
de cancer, propose l’activité physique comme réponse. Son action, menée au sein du service 
d’hématologie et oncologie pédiatrique du Centre hospitalier et universitaire Timone (Marseille) 
a montré des résultats très encourageants. Reste à quantifier les effets bénéfiques de cette 
approche innovante sur la santé physique, psychologique et sociale des jeunes patients. Dans 
ce but, une équipe de soignants et de chercheurs du CHU a conçu une étude, sur le modèle 
d’un essai clinique, qui doit inclure, pendant 1 an, 80 jeunes âgés de 5 à 18 ans atteints de 
différents cancers.

L’association leur propose, à l’extérieur de l’hôpital, un programme d’activités physiques qui 
comporte deux demi-journées d’activités par semaine (3 à 5 heures d’activités variées), un 
week-end toutes les deux à trois semaines et des séjours longs (6 jours) à chaque période de 
vacances scolaires. Le programme inclut une préparation physique généralisée, des techniques 
d’imagerie mentale, de relaxation, de massage et un travail sur la nutrition. Bref, des outils issus 
du sport de haut niveau, transposés et adaptés à l’enfant. 

L’évaluation objective du programme est rendue possible grâce au suivi régulier des patients par 
une équipe pluridisciplinaire : capacité physique, santé psychologique, socialisation et para-
mètres anthropométriques (masse, taille, IMC,...) seront évalués selon des standards européens, 
tous les trois mois. Le nombre de jours passés à l’hôpital sera également pris en compte.

Le projet, soutenu par la Fondation ARC à hauteur de 210 000 €, s’inscrit dans la mission du 
personnel soignant, qui vise à offrir aux patients la meilleure prise en charge globale pour limi-
ter leurs souffrances. L’objectif est également de prouver que l’accompagnement proposé ne 
représente pas un surcoût dans les dépenses de santé mais bien une économie dans la prise 
en charge globale des jeunes patients. Enfin, les promoteurs du projet espèrent que des ex-
périences comme celle qu’ils proposent permettront, à terme, d’émettre des recommandations 
pour la prise en charge des jeunes patients.

La fondation arc S’engage sur le territoire du sport
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Des partenariats pour faire reculer la maladie

Le choix de conclure des partenariats avec la FFRandonnée et la F.F.TRI. est le résultat 
d’une analyse et de parti-pris fondés sur des éléments objectifs. 
Les modalités, les contenus et la manière d’activer les partenariats sont inédits et 
innovants. Ils permettront à la Fondation ARC de poursuivre ses objectifs et béné-
ficieront directement aux fédérations sportives, notamment pour la réalisation de 
leurs objectifs d’intérêt général liés à l’enjeu « Sport et Santé ». 

La Fédération Française 
de la Randonnée pédestre, 
la Fédération Française de Triathlon 
et la Fondation ARC, 
partenaires pour faire reculer la maladie

De haut en bas :
© T.Deketelaere / C.Guiard – Triathlète Magazine
© Pascal Tournaire
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Pourquoi des partenariats avec des fédérations sportives ? 
L’engagement de la Fondation ARC dans l’univers sportif aurait pu se concrétiser à travers des 
partenariats avec des sportifs, des événements, des clubs… Le choix qui a été fait est celui 
de fédérations sportives. Pourquoi ? 
• Parce que les fédérations sportives sont délégataires de service public et poursuivent, comme
	 la Fondation ARC, des objectifs d’intérêt général ; 
• pour bénéficier d’une couverture nationale et mobiliser une large communauté en 
	 s’appuyant dans la durée, sur le soutien de structures fédérales éprouvées ;
• pour utiliser de multiples leviers d’activation : documents fédéraux, programmes de formation,
	 événements… ;
• pour s’adresser aux licenciés mais également aux non licenciés qui pratiquent la discipline ; 
• pour s’intégrer à des programmes de formation fédéraux, à des politiques fédérales liées à la
	 promotion du sport dans une perspective de santé / bien-être et à des événements grand
	 public organisés par les fédérations. 

Les critères de choix des fédérations
La Fondation ARC a établi des critères afin de pouvoir choisir une ou des fédérations. C’est 
au vu de ces critères et d’une étude comparative que les fédérations ont été contactées par la 
Fondation ARC. Ces critères sont les suivants : 

Image et valeurs
• Image dynamique, positive et porteuse ;
• fédération en plein développement ;
• fédération engagée dans la santé ;
• fédération impliquée dans les thématiques environnement, développement durable et intérêt
	 général ;
• sport « nature ».

Accessibilité et cohérence cancer
• Sport accessible à tous (financièrement et physiquement) ;
• volonté de s’impliquer dans la cause cancer ;
• utile en prévention et compatible avec la maladie ;
• maillage territorial. 

Possibilités d’activation 360°, intégration des missions sociales
• Capacité à porter auprès de ses licenciés des messages d’information et de prévention sur
	 le cancer ; 
• capacité à générer des dons et à diversifier le profil des donateurs de la Fondation ARC ; 
• possibilité de créer un ou des événements de collecte ;
• capacité à rassembler un large public sur le terrain. 

des partenariats pour faire reculer la maladie
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Pourquoi avoir choisi 
la Fédération Française de la Randonnée pédestre 
et la Fédération Française de Triathlon ?

La Fédération Française de la Randonnée Pédestre (FFRandonnée), c’est :
• 220 000 licenciés (dont 62 % de femmes, 70 % de 50 ans et plus) ;
• 3 400 associations regroupées en 120 comités régionaux et départementaux ;
• un siège à Paris avec un centre d’information ouvert au public ;
• des équipes de salariés et de 20 000 bénévoles sur l’ensemble du territoire français ;
• 2000 randonnées ouvertes au grand public et rassemblant plus d’un millions de randonneurs
	 chaque année.

L’activité sportive plébiscitée par les Français :
• 35,6 millions de marcheurs en France (marche utilitaire, de loisir, randonnée pédestre, ran-
donnée en montagne), dont 7,2 millions de pratiquants de la randonnée.1

• Des pratiquants actifs au niveau sportif : 76% des randonneurs à pied ont déclaré avoir fait
	 une ou plusieurs activité physique ou sportive au moins une fois par semaine en 2010.1

Une pratique à l’image très positive :
• 96 % des Français apprécient le fait qu’il s’agisse d’une activité gratuite et facilement accessible2 ;
• 94 % jugent que la randonnée est un sport convivial2 ;
• sur 92 % des Français se déclarant sportifs, 30 % pratiquent la randonnée.

Deux tendances sociétales impactant l’évolution de la pratique :
• Une plus grande prise en compte de la santé et du bien être ;
• l’explosion du sport senior.

1	 Source Ministère des sports, de la jeunesse, de l’éducation populaire et de la vie associative/ Enquête « Pratique 
physique et sportive » 2010.
2	 Source ICOP/FFRandonnée 2008

un partenariat pour faire reculer la maladie

La Randonnée

Un public réceptif

Une base de contacts cib
lés

Une large diffusio
n d’informations

Un ancrage et un maillage  

territorial très denses
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La Fédération Française de Triathlon (F.F.TRI.), c’est :
• un des 5 sports les plus générateurs de valeurs positives1 ;
• un sport propre ;
• un sport accessible à tous (âge, sexe…) grâce à de multiples formats ;
• un sport de défi : endurance, excellence… ;
• un sport dynamique ;
• un public jeune, aisé, CSP +.

Une fédération en plein essor
• 42 700 licenciés ;
• 100 000 pratiquants ;
• un plan de féminisation de la pratique récompensé ;
• + 10 % de licenciés chaque année ;
• 1 740 épreuves sur tout le territoire ;
• 725 clubs : un maillage territorial ;
• précurseur dans le développement durable.

L’équipe de France de Triathlon
• Une équipe de France présente au JO depuis Sydney en 2000 ;
• 6 triathlètes français aux JO de Londres. Une 4ème et 5ème place chez les hommes ;
• 3 millions de téléspectateurs pour l’épreuve masculine des JO de Londres, + de 30% de
	 l’audience.

Le Grand Prix F.F.TRI.
• Championnat de France par équipe des clubs de D1 ;
• 5 étapes dans de grandes villes françaises ;
• participation des plus grands triathlètes mondiaux ;
• près de 10 000 participants amateurs aux épreuves grand public en 2013 ;
• des dizaines de milliers de spectateurs.

1	 Étude Kantar Sport 2011

Le Triathlon

Jeunesse

Visibilité et image dynamique

De futurs
 donateurs

De nombreux événements

un partenariat pour faire reculer la maladie
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un partenariat pour faire reculer la maladie

les partenariats 

Montant global 

Randonnée + Triathlon : 

125 000 €

• Informer le grand public sur le cancer et
	 les avancées de la recherche, prévenir les 
	 risques de maladie en promouvant l’activité 
	 physique. 
• Créer une relation riche et pérenne avec
	 de nouvelles communautés pour les  
	 impliquer dans la recherche sur le cancer. 
• Diversifier et accroître les ressources
	 financières de la Fondation ARC pour 
	 mobiliser des moyens supplémentaires en 
	 faveur de la recherche. 
• Accroître la notoriété et renforcer l’image
	 de la Fondation ARC.

Objectifs des partenariats
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Information, 
présence terrain et mobilisation 

un partenariat pour faire reculer la maladie

Visibilité institutionnelle 
• Présence institutionnelle de la Fondation
	 ARC sur les supports de communication 
	 des Fédérations (licences, affiches,  
	 documents divers...). 
• Présence de la Fondation ARC dans 
	 les rubriques « partenaires »  
	 des sites web des fédérations. 
• Intégration de plusieurs pages de publicité
	 dans les magazines officiels des  
	 fédérations adressés à tous les licenciés 
	 (Triathlète Magazine et Passion Rando). 
• Partenariat avec l’équipe de France 
	 de Triathlon (logo sur les tenues  
	 de compétition) et porte-parolat  
	 du partenariat assuré par un athlète  
	 de l’équipe de France. Appels à dons 

• Mailings et e-mailings d’appel à don
	 conjoints auprès des licenciés. 
• Possibilité de faire un don en faveur de
	 la Fondation ARC directement depuis  
	 les sites web des fédérations. 
• Possibilité de faire des dons en faveur 
	 de la Fondation ARC lors de la prise  
	 de licence, lors de l’inscription à  
	 des événements ou lors des événements 
	 organisés par les fédérations. 
• Possibilité de déployer localement 
	 des « randos solidaires » au profit  
	 de la Fondation ARC. 

• Création d’une rubrique « sport et cancer »
	 dans les newsletters mensuelles  
	 des fédérations à destination  
	 de leurs licenciés.  
• Création d’une exposition itinérante 
	 de plein air sur le cancer et la prévention 
	 des cancers. 
• Diffusion d’informations sur la prévention
	 et la recherche sur le cancer. 
• Rencontres avec des chercheurs 
	 lors des événements grand public. 
• Création d’un label « Rando Grande
	 Cause » au profit de la Fondation ARC. 
• Transformation du « Grand Prix 
	 de Triathlon » (Championnat de France 
	 des clubs de D1) en « Grand Prix  
	 de Triathlon pour la recherche sur  
	 le cancer » et présence terrain  
	 de la Fondation ARC sur les 5 étapes. 

En plus de ces contreparties 
contractuelles, de nombreuses 
autres opérations ou événements 
pourront être organisés : 
événements de collecte de dons, 
événements de sensibilisation etc.

Contenu et activation des partenariats

en un clin d’Œil 
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Paroles de président(e)s
3 questions à Claude Hüe

3 questions à Philippe Lescure

3 questions à Jacques Raynaud

Jacques Raynaud,
Président de la Fondation ARC 
pour la recherche sur le cancer

Philippe Lescure,
Président de la Fédération 
Française de Triathlon

Claude Hüe
Présidente de la Fédération 
Française de la 
Randonnée Pédestre

Paroles de président(e)s

© M. Braun / Fondation ARC© Emmeric Cyr © T.Deketelaere / C.Guiard – Triathlète Magazine
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La randonnée et la santé sont souvent 
intimement liées, comment l’expliquez-vous ?
La marche demeure l’activité physique la plus accessible, 
progressive et adaptable à chacun. À partir de 30 minutes 
par jour, elle lutte efficacement contre les maladies cardio-
vasculaires, le cancer, les maladies respiratoires, l’obésité, le 

diabète, l’humeur triste et la dépression… Pratiquée régulièrement, elle maintient le fonction-
nement optimal de l’organisme.
L’avantage de cette pratique c’est que l’on peut marcher partout : sur les chemins, dans les 
parcs, sur les sentiers balisés, en ville, dans les rues piétonnes… Il suffit d’adapter sa marche 
à ses capacités, pas besoin de performance. On peut marcher seul ou en groupe, par plaisir et 
pour tous les bénéfices qu’elle procure.

Fort de cette relation entre la randonnée et la santé, votre Fédération 
a-t-elle une approche particulière pour des personnes ayant une pathologie 
chronique ou confrontées au cancer ?
De nombreux clubs de la FFRandonnée proposent des marches adaptées, des randos douces, 
de l’initiation à la marche nordique et des randos santé®. Pour ces dernières, le rythme est 
modéré, avec peu de difficulté et de dénivelé permettant d’associer l’effort physique et le plaisir, 
les rencontres pour offrir une parenthèse sportive conviviale.
Les personnes atteintes de pathologies chroniques ou en recherche d’activité dans leur par-
cours de soins sont accueillies et encadrées par des animateurs formés et expérimentés, qui 
les mettent en confiance et sont à leur écoute.
Le partenariat avec la Fondation ARC était donc tout naturel puisqu’il s’inscrit dans la continuité 
d’actions que nous avons déjà engagées.

Quels sont les objectifs de ce partenariat ?
Comment va-t-il se traduire concrètement ?
Pour notre Fédération cette association à la Fondation ARC est innovante. C’est en effet la 
première fois que nous déployons un partenariat avec une telle dimension sociétale au niveau 
national. Les missions de prévention de la Fondation ARC entrent en résonance avec notre 
volonté de promouvoir les bonnes règles hygiéno-diététiques. Nous nous devons d’être aussi 
des acteurs de la prévention. C’est pourquoi nous allons inciter notre réseau de plus de 3 400 
clubs organisateurs de 2 500 manifestations ouvertes au grand public à participer activement 
à cette démarche en relayant les messages de la Fondation ARC au cœur des territoires. 
Ce sera aussi une formidable opportunité pour inviter, à travers des dispositifs de collectes, 
notre public de randonneurs à soutenir financièrement les programmes de recherche. Désor-
mais nous marchons aussi pour la recherche !

Claude Hüe
Présidente 
de la Fédération 
Française de la 
Randonnée Pédestre

Paroles de président(e)s



28

Paroles de président(e)s

Le triathlon a longtemps eu l’image d’un 
sport extrême, peu accessible. En quoi cela 
a-t-il changé et comment se positionne votre 
fédération sur le thème du sport-santé ?
L’offre sportive de la F.F.TRI. ne se résume pas aux pra-
tiques Longues Distances qui peuvent être considérées 

comme extrêmes. La grande majorité de nos 1 800 événements permet de pratiquer le triathlon 
sur des distances accessibles au plus grand nombre. Il n’est pas nécessaire d’être un sportif averti 
pour s’essayer à la discipline. Il suffit de savoir nager, pédaler et courir : les 3 activités physiques 
les plus pratiquées par les français.
Sur le thème du sport-santé, nous pensons avoir une vraie légitimité. Le triathlon est une pratique 
physique variée, en plein air qui correspond parfaitement aux sensibilités et aux préoccupations 
de la société moderne. De plus, il s’agit d’une discipline peu traumatisante car le pratiquant est 
porté lors de 2 des 3 activités (dans l’eau et sur son vélo).
J’ajoute que nous menons une vraie réflexion sur le sujet à travers notre commission « santé/
bien-être/loisir » qui a pour mission d’optimiser l’accueil des différents publics souhaitant pra-
tiquer le triathlon dans un cadre non compétitif, simplement pour s’entretenir et se faire plaisir.

Quelles sont les raisons qui ont conduit la Fédération Française de Triathlon 
à conclure un partenariat avec la Fondation ARC ?
La F.F.TRI. se revendique comme une fédération jeune, dynamique et innovante. 
Lorsque la Fondation ARC s’est intéressée aux partenariats sportifs, nous avons tout de suite été 
convaincus par la pertinence d’une collaboration entre nos structures. 
Il s’agit d’un accord peu ordinaire puisqu’aucune fondation ou association caritative n’avait jamais 
investi le champ du marketing sportif. Sur la forme, cette démarche correspond à notre volonté 
d’innover, et sur le fond nous pensons que le triathlon peut apporter sa modeste contribution 
pour faire avancer la recherche sur le cancer.

Qu’est-ce que la Fédération Française de Triathlon va apporter à la 
Fondation ARC dans le cadre de ce partenariat ? 
Tout d’abord, la F.F.TRI. va contribuer à accroître la notoriété et à renforcer l’image de la 
Fondation ARC. Il s’agit de valoriser sa mission principale, la recherche sur le cancer, mais 
aussi de sensibiliser nos publics aux enjeux de la maladie. Pour ce faire, nous proposons 
à notre partenaire un programme de présence sur le terrain lors des évènements que nous 
organisons partout en France. C’est une opportunité d’aller à la rencontre des triathlètes, des 
sportifs amateurs, des spectateurs pour faire de la pédagogie et de la prévention. Ensemble, 
nous souhaitons inciter les gens à faire du sport, et plus particulièrement du triathlon, pour 
se prévenir du cancer ou pour mieux combattre cette maladie.
Le deuxième volet principal de notre partenariat consistera à mettre en place un plan d’activa-
tion, notamment auprès des licenciés et des pratiquants, afin de lever des fonds pour financer 
la recherche sur le cancer. A titre d’exemple, nous intégrerons pour la saison 2015, une offre 
de don optionnel dans le cadre de la demande de licence.

Philippe Lescure
Président 
de la Fédération 
Française de Triathlon
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Jacques Raynaud
Président de la Fondation ARC 
pour la recherche sur le cancer

Pourquoi la Fondation ARC s’intéresse-t-elle au 
sport ? N’est-ce pas un peu éloigné de sa mission 
« recherche » ?
Le cancer en France, c’est 355 000 nouveaux cas par an. Près de 
1000 cas par jour ! C’est énorme... Pourtant, 30% à 40% des cas de 
cancer pourraient être évités grâce à une prévention plus efficace. 
Concrètement, cela veut dire que ce sont 400 cas de cancers 

quotidiens qui pourraient être évités, 400 personnes qui pourraient ne pas avoir à subir cette 
épreuve. 
Les facteurs de risque sont bien connus : tabac, alcool, mauvaise alimentation, inactivité phy-
sique, certaines infections, pollution... Le sport a donc un rôle très important à jouer. Il peut 
très concrètement contribuer significativement à réduire le nombre de cas de cancer. Au-delà 
de la prévention, le sport permet également de mieux tolérer les traitements, d’en limiter les 
effets secondaires, d’améliorer la guérison et de réduire les risques de récidive. 
Le sport et l’activité physique au sens large ont un impact avéré sur la maladie. Mais nous  
devons aller plus loin. Le sport constitue un champ de recherche à part entière et nous enten-
dons pleinement l’intégrer à notre stratégie scientifique. Il s’agit d’un enjeu scientifique de premier 
plan et nous allons mettre en œuvre plusieurs programmes de recherche dans ce domaine. 

Pourquoi considérez-vous ces partenariats comme un investissement ? 
La Fondation ARC a deux missions sociales : la recherche bien sûr mais également l’information 
du public sur les avancées de cette dernière, sans oublier la prévention. Chaque année, ce sont 
plus de 30 millions d’euros que nous affectons à ces missions sociales. 75% de nos dépenses ! 
Ce partenariat s’inscrit pleinement dans cette mission d’information et de prévention. En allant 
à la rencontre du public, nous allons concrètement contribuer à la prévention de la maladie. 
Nous avons tenu à conclure un partenariat en bonne et due forme. Il implique des engagements, 
notamment financiers, mais également des contreparties de la part de nos partenaires. Nous 
sommes convaincus que cette mobilisation conjointe permettra de mobiliser les sportifs, d’en 
faire des ambassadeurs du sport santé et, à terme, des donateurs au profit de la recherche 
sur le cancer.

Qu’attendez-vous concrètement de ce partenariat ? 
Ce partenariat est un investissement. Il doit contribuer à notre développement et démultiplier nos 
messages de prévention. Je suis convaincu que nos messages seront d’autant plus puissants et 
mieux entendus qu’ils seront portés par un collectif réunissant les scientifiques que nous sommes 
et les sportifs que sont les triathlètes et les randonneurs. Il s’agit d’une opportunité collective que 
nous devons saisir. La synergie doit jouer à plein. Le cancer est un problème de société. C’est 
la société toute entière qui doit se mobiliser pour lui faire face.

Paroles de président(e)s
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Présentation des trois partenaires

présentation des trois partenaires

Fédération Française de la 
Randonnée Pédestre

Fédération Française de Triathlon

Fondation ARC 
pour la recherche sur le cancer

© T.Deketelaere / C.Guiard – Triathlète Magazine
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Présentation de la Fédération Française 
de la Randonnée Pédestre

Forte de la délégation randonnée attribuée par le Ministère des Sports, la Fédération Française 
de la Randonnée Pédestre est une association de loi 1901 reconnue d’utilité publique. Elle agit 
en toute légitimité pour le développement des différentes formes de pratique de la randonnée 
en France, depuis des décennies.

Sport équilibré reconnu pour préserver et améliorer son capital santé, peu onéreuse, accessible 
à tous… La randonnée, prolongement naturel de la marche, est en vogue et son nombre de 
pratiquants ne cesse d’augmenter. Entre amis, en famille, douce, sportive ou compétitive, pour 
s’aérer le corps et l’esprit ou partir à l’aventure, elle se pratique désormais au gré de ses envies.

Partout en France, la Fédération Française de la Randonnée Pédestre propose de découvrir la 
rando sous toutes ses formes (Rando Santé®, Grande Randonnée, marche aquatique côtière, 
marche nordique, marche d’endurance..) au sein de ses 3.400 clubs affiliés qui accueillent 
220.000 adhérents.

La FFRandonnée a également pour missions principales de former des animateurs, baliseurs, 
dirigeants, d’informer les pratiquants et de représenter leurs intérêts auprès des pouvoirs pu-
blics, de créer, baliser et entretenir les réseaux d’itinéraires de randonnée du territoire.

Elle contribue ainsi au bonheur d’environ 35.6 millions de marcheurs qui arpentent, parfois 
sans le savoir, un stade de 180.000 km d’itinéraires aménagés et balisés par ses 7000 baliseurs 
officiels, en métropole et outre-mer.

La FFRandonnée : des pratiques accompagnées, conviviales, sécurisées
Consciente de l’intérêt, de l’impact et du bénéfice de la pratique régulière de la marche et de 
la randonnée sur la santé et le lien social, la FFRandonnée s’est engagée dans les thématiques 
« sport santé » et « cohésion sociale ». Elle contribue, en lien avec les Ministères des Sports, 
des Affaires sociales et de la Santé, à travers plusieurs actions, aux  programmes de promotion 
et de développement de l’activité physique comme facteur de santé.

Quelques exemples 

● La Rando Santé

Depuis 2009, la FFRandonnée propose aux individus écartés de la pratique associa-
tive pour raisons de santé ou de vieillissement naturel, aux capacités physiques di-
minuées et/ou atteintes de maladies chroniques, de rejoindre ses clubs labellisés 
Rando Santé® et de bénéficier d’un accueil, d’un encadrement et d’une pratique 
d’activités physiques adaptées. Un club Rando Santé® propose : deux sorties par 
mois au minimum, des randonnées courtes à la demi-journée et moins rapides, 
adaptées à l’état physique du public visé, le plaisir de se retrouver entre amis, un 
encadrement par un animateur formé et compétent.

Chaque adhérent Rando Santé® reçoit un carnet de progression, véritable outil de liaison 
entre les professionnels de santé, l’animateur de randonnée et le patient. Il permet : au patient 
d’inscrire l’ensemble de ses sorties (durée, kilomètres parcourus, état de forme…) et de valider 
ses acquis, et aux médecins de transmettre des recommandations médicales sur le type d’effort 
que le patient pourra fournir.

présentation des trois partenaires
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● Le programme « Bien vieillir »

Lancé en 2011 dans le cadre d’un appel à projet lancé par le Ministère des Solidarités et de la 
Cohésion Sociale, « Bien vieillir en Lorraine » a pour objectif de mettre en œuvre des dispositifs 
d’incitation à l’activité physique des seniors afin de prévenir la perte d’autonomie. 

Ce programme s’articule autour de quatre temps : 
	 è Le rendez-vous « Café Rencontre »
L’occasion d’échanger avec des randonneurs lorrains et des spécialistes du sport santé, sur 
l’importance de la pratique d’une activité physique régulière chez les séniors. 
	 è La journée « Rando Découverte »
Rando Cool, Rando thématique, Rando Challenge, Marche Nordique, Balisage, animation enca-
drement,... Au programme de cette journée, la découverte des différentes formes de randonnée 
proposées par les associations de la région.
	 è La randonnée à l’essai
Avec les deux coupons d’essai remis lors de la journée "Rando Découverte", rencontre avec les 
associations de son choix et partage d’un moment de convivialité avec leurs membres lors de 
leurs sorties programmées.
	 è L’adhésion
L’inscription dans un club permet de participer aux différentes activités physiques proposées. On 
peut également y soutenir des actions (balisage, entretien des chemins) en tant que bénévole.

La Lorraine a été sélectionnée comme territoire d’expérimentation, mais ce programme pourrait 
se généraliser sur tout le territoire dans les prochaines années.

La FFRandonnée est délégataire du Ministère des 
sports pour l’activité de la randonnée pédestre et 
membre du CNOSF (Comité National Olympique 
Sportif Français). En 2014 elle représente : 
● 220 000 adhérents dont 62 % de femmes
● 20 000 bénévoles dont 7000 baliseurs
● 120 comités départementaux et régionaux
● 3400 clubs affiliés
● 150 salariés (comités et national)
● Plus de 180 000 km de sentiers balisés présents 
sur fonds de carte IGN
● 260 topoguides de randonnée
● Un magazine : Passion Rando (diffusion 100 000 
ex, 48 000 abonnés en mars 2014)
● Un site web : www.ffrandonnee.fr

Repères
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Présentation de la Fédération Française de Triathlon
La Fédération Française de Triathlon est une association régie par la loi 1901 créée en 1989, 
affiliée au CNOSF (Comité National Olympique et Sportif Français), à l’ETU (European Triathlon 
Union) et à l’ITU (International Triathlon Union).

Elle a notamment pour but de promouvoir, organiser et mener toutes actions propres à déve-
lopper la pratique du Triathlon, du Duathlon, de l’Aquathlon, du Bike & Run et des disciplines 
enchaînées dont elle est délégataire.

Une fédération dynamique
Le triathlon est un sport en pleine expansion. La Fédération connaît depuis plus de trois olym-
piades un essor continu du nombre de pratiquants, clubs et organisation. 
A ce jour, la F.F.TRI. compte 42 700 licenciés et près de 60 000 pratiquants occasionnels. En 
2013, la progression du nombre de licenciés s’est élevée à 14%, preuve de l’attractivité des 
disciplines enchainées auprès du grand public.
En 10 ans le nombre de licenciés a progressé de 120% et le nombre de femmes de 130%.

Les raisons du succès
Loin des clichés de « sport extrême » qui caractérisait le triathlon à ses débuts, les disciplines 
enchaînées sont devenues ces dernières années, des disciplines accessibles à tous et à toutes, 
quel que soit l’âge et le niveau. 
Ce virage vers le grand public s’explique par la diversité des formats de courses et des dis-
ciplines proposées par la F.F.TRI. En loisir ou en compétition, en individuel ou en relais, de la 
Distance XS à la Distance XXL, en pratiquant occasionnellement ou en se licenciant dans un 
club, chacun peut trouver la formule qui lui correspond.

CHACUN SON STYLE, CHACUN SA DISCIPLINE

Cross-
Duathlon

Course à pied, VTT, 
course à pied

Duathlon Course à pied, vélo, 
course à pied

Triathlon Natation, vélo, course à pied

Cross-
Triathlon

Natation en eau vive, VTT, 
course à pied

AquathlonNatation, course à pied

Bike and run
Vélo et course à pied, 

par équipe de deux, avec 
partage du vélo

Triathlon 
des neiges

Course à pied, vélo, 
ski de fond

Duathlon 
des neiges

Course à pied, ski de fond, 
course à pied

présentation des trois partenaires
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Le plan développement fédéral

"50 000 licenciés, 100 000 pratiquants, des médailles à Rio"
Tel est l’objectif affiché par la Fédération Française de Triathlon pour l’olympiade 2013-2016. 
Afin de faire aboutir cet ambitieux projet, la F.F.TRI. s’appuie sur un plan de développement 
fédéral basé sur deux orientations majeures : l’ouverture de la pratique au plus grand nombre 
et la recherche de l’excellence sportive. 

La promotion du triathlon pour tous
Ce projet de développement, destiné à fidéliser les licenciés et à ouvrir les disciplines enchaî-
nées à de nouveaux publics, a connu ces derniers mois, des avancées dans plusieurs domaines 
phares de la vie fédérale : 
● La promotion de la place des femmes au sein du mouvement sportif, avec l’attribution du
	 Trophée Femix Sport 2014 pour notre plan de féminisation. 
● La structuration de la pratique jeune, concrétisée par le lancement de l’École Française de
	 Triathlon, nouvel outil pédagogique à destination des 6-13 ans
● La promotion du sport pour tous avec la mise en place du Pass Club, permettant de tester
	 gratuitement le triathlon en club pendant un mois. 

2014, est placée sous le signe de la santé et du bien-être. A l’heure où les politiques publiques 
s’attachent à démontrer l’importance d’une activité physique régulière pour l’équilibre physique 
et psychologique de l’individu et la prévention des maladies, la F.F.TRI. se doit d’investir ce 
champ d’activité.

Une orientation qui s’est traduit sur le plan structurel par la création d’une commission natio-
nale dédiée qui travaille à la définition d’un plan « Sport-Santé-Bien-être » et la signature d’un 
partenariat innovant avec la Fondation ARC pour la recherche sur le cancer. 

Le haut niveau
L’objectif de la F.F.TRI., en matière de haut niveau, est de maximiser la performance des athlètes 
français lors des Jeux Olympiques et Paralympiques ainsi que lors des événements majeurs qui 
précèdent ces derniers, par le biais de son « Parcours de l’Excellence Sportive ».

Les Jeux Olympiques de Rio sont en ligne de mire. Après les 4ème et 5ème places de David HAUSS 
et Laurent VIDAL aux Jeux Olympiques de Londres en 2012, tous les espoirs sont permis pour 
2016. Les athlètes de l’Équipe de France sont mobilisés et ont à cœur d’exprimer leur potentiel 
pour atteindre leur rêve olympique.

● 42 700 licenciés
● 51 % des licenciés ont entre 20 et 40 ans 
● 23% de licenciées féminines
● 60 000 pratiquants occasionnels
● 26 Ligues Régionales 
● 725 clubs 
● 1 740 épreuves

2000 • Le Triathlon fait son entrée aux Jeux 
Olympiques de Sydney
2013 • Le Paratriathlon est reconnue discipline 
de Haut Niveau par la Commission Nationale 
du Sport de Haut Niveau (CNSHN)
2016 • Le Paratriathlon fera son entrée aux 
Jeux Paralympiques de Rio

Quelques chiffres Les dates marquantes
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Présentation de la Fondation arc
et de sa stratégie scientifique

La Fondation ARC, reconnue d’utilité publique, est la première fondation française 
100 % dédiée à la recherche sur le cancer. 
Son objectif : guérir 2 cancers sur 3 d’ici 2025.

En France et à l’international, la Fondation ARC identifie, sélectionne et met en œuvre 
les meilleurs projets de recherche. Son action couvre l’ensemble des champs de la cancéro-
logie : recherche fondamentale et clinique, épidémiologie, sciences humaines et sociales. 
La Fondation ARC apporte également au public et aux professionnels les moyens de mieux 
prévenir, de mieux prendre en charge et de mieux comprendre la maladie.

Grâce à la recherche, chaque année, ce sont des dizaines de milliers de vies qui sont sauvées.

La Fondation ARC entend véritablement accélérer l’histoire et faire la différence en matière 
de recherche en déployant une stratégie scientifique singulière qui repose sur des convic-
tions fortes : nécessité de faire émerger de nouveaux concepts et de nouveaux outils, de 
décloisonner recherche fondamentale et appliquée, sciences « dures » et sciences sociales, 
de bâtir des partenariats réunissant les univers académiques, hospitaliers et industriels, 
d’améliorer les modalités de prévention et de diagnostic précoce et de raccourcir les 
délais entre la recherche et les solutions thérapeutiques apportées aux patients.

Pour parvenir à guérir 2 cancers sur 3, la Fondation ARC a la conviction qu’il faut passer d’une 
prise en charge réactive - où le médecin intervient une fois les symptômes apparus pour pres-
crire alors des traitements communs à tous les patients - à la nouvelle ère de la médecine 
« 4P » : Préventive, Prédictive, Personnalisée et Participative. Quatre pistes qui permettront 
d’empêcher à un grand nombre de personnes de développer la maladie, de déceler plus tôt les 
tumeurs en identifiant certains facteurs de prédisposition ou de risques spécifiques, d’adapter 
la thérapie à chaque patient et de l’associer aux décisions qui le concernent.
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Les chiffres clés du cancer

● L’incidence du cancer en France est estimée en 2012 à 355 000 nouveaux cas 
	 diagnostiqués.
● En 2012, on a compté 200 000 nouveaux cas chez les hommes et 155 000 chez les
	 femmes. L’incidence la plus élevée concerne le cancer de la prostate (53 500), puis du sein 
	 48 800), le cancer colorectal (42 200), le cancer du poumon (39 500), de la vessie (12 000) et 
	 du pancréas (11 700).

● Le total des décès en 2012 est estimée a 148 500, dont 85 500 chez les hommes et
	 63 000 chez les femmes. La mortalité la plus forte est mesurée pour le cancer du poumon
	 (29 900), puis le cancer colorectal (17 700), le cancer du sein (11 900), de la prostate (8 900), 
	 de la vessie (4 800) et de l’estomac (4 400).

● Ces données se situent dans la moyenne des pays européens.

● Dans le monde, les cancers ont été responsables de 8,2 millions de décès en 2012, et le
	 total devrait atteindre 11,4 millions en 2025. Le cancer le plus meurtrier est celui du
	 poumon avec 1,6 million de morts en 2012, devant le foie (750 000), l’estomac (720 000), le 
	 cancer colorectal (690 000) et le sein (520 000).

● Le cancer est la première cause de mortalité en France, devant les maladies cardio-
	 vasculaires : les cancers représentent 26,5 % du total des décès en France en 2012.
● Environ 5 % des patients ont accès à une étude clinique ; 16 centres ont été 
	 labellisés par l’INCa pour les essais de phase précoce (CLIP2).
● Le coût total du cancer pour la collectivité (traitements, conséquences sociales…) est d’environ
	 17 milliards d’euros par an, soit 0,9 % du PIB français d’après une estimation faite en 2008.
	 Ce chiffre atteint 126 milliards d’euros a l’échelle de l’Union européenne.

● La part des médicaments représente 19,5 % des coûts totaux de prise en charge contre
	 62,4 % pour le sida, 23,0 % pour le diabète et 31,9 % pour les polyarthrites rhumatoïdes.

● Entre 1995 et 2010, les entrées en Affections de longue durée (ALD) dues aux cancers sont
	 passées de 153 000 a 273 000 par an, soit une augmentation de 80 %. Pendant la même 
	 période, les décès sont passés de 143 000 a 147 000, soit une hausse de 3 %. En 2012, près 
	 de 2 millions de personnes sont admises en ALD pour le régime général dans le cadre de la 
	 prise en charge d’un cancer.

● Près de 900 molécules sont actuellement en cours de développement dans les laboratoires
	 pharmaceutiques.

● Entre 5 et 10 % des médicaments en phase de développement clinique seront
	 effectivement commercialisés.

● Entre 2004 et 2012, 38 nouvelles molécules ont été homologuées en France, dont 
	 16 thérapies ciblées.
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Annexes

Visuels et publicités

annexes
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1. Licence de Triathlon
2. Oriflamme Fondation ARC
3. Banderole Fondation ARC présente sur les randonnées partenaires
4. Kakémono pour la promotion de l’activité physique au profit de la Fondation
5. Bloc marque de la Fédération française de randonnée
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